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C’est au  détour d’un séjour touristique à 

Athènes à Noël 2015 qu’est intervenu pour 

moi un premier double choc : celui de la ren-

contre avec un peuple touché violemment par 

la crise, paupérisé à n’en plus pouvoir et traité 

comme les cobayes du grand laboratoire euro-

péen et, dans le même temps et le même lieu, 

l’autre rencontre, fortuite, avec ceux que l’on 

appelle les migrants. 

Je les ai croisés pour la première fois, place 

Victoria dans le centre d’Athènes, résignés 

à dormir (ou essayant de le faire) dans les 

rues face aux débordements des centres d’ac-

cueil.  Mon séjour s’est poursuivi mais, pour 

la première fois de ma vie, j’ai eu la nausée 

en m’imaginant, autrement, ce qu’avait été le 

drame vécu par ma propre famille il ya 75 ans 

lorsque ses membres durent quitter l’Espagne 

franquiste et connaître le même sort que celui 

de mes contemporains que je venais de croiser. 

De retour en France, à la lecture d’un article   

écrit par Amélie Poinssot, journaliste à Mé-

diapart un contact a été établi avec elle par 

Jean-Michel Malvis, Principal du collège Vic-

tor Hugo à Narbonne. C’est suite à ce premier 

contact que s’est créé le collectif «Comment 

aider ceux qui aident ?» destiné à regrouper 

tous ceux qui individuellement avaient envie 

d’apporter leur aide aux aidants qui œuvrent 

en Grèce. Ce collectif est porté par la CI-

MADE de Narbonne. 

Comment aider ceux qui aident - Récit
Par Christophe Guimera

SUITE PAGE 6
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Le Mot du Maire
Pour les travaux à venir, il a été donné 
un ordre de priorité et les demandes de 
subventions ont été déposées.

C’est le cas pour la réfection de la mai-
son de location du château (immeuble 
Roussel), la rénovation de la cour du 
château (ancienne propriété Carbonel), 
le remplacement dans le cœur du vil-
lage ancien de 20 lampadaires en 20 
lanternes équipées d’ampoules LED, la 
sécurisation des entrées de Camplong 
réalisée par un programme de voirie 
d’intérêt communautaire.

La municipalité est au travail et la 
connaissance de toutes ces données 
et de tous ces dossiers vous donne 
quelques orientations pour la prépara-
tion des futurs budgets qui veilleront à 
préserver nos services et l’ensemble de 
nos activités pour qu’ils restent acces-
sibles à tous.

Plus que jamais, l’équipe municipale 
que j’anime a besoin de vous pour 
continuer à faire de Camplong le village 
où il fait bon vivre.

Information Jeunesse

Vive la rentrée !

La rentrée scolaire est toujours un mo-
ment important dans la vie d’un élu.

En tant que Maire, je viens de réaliser 
ma 33e rentrée.

L’occasion de rencontrer quelques jours 
avant les parents et le jour même se 
rendre sur place pour visiter les locaux, 
saluer le corps enseignant, mais aussi  le 
personnel du SIVU en charge de la gar-
derie, de la cantine et du temps d’acti-
vités périscolaires.

Cette année encore, les moyens pour 
l’école sont conséquents.

L’école publique, laïque et gratuite 
tient vraiment à cœur aux élus que 
nous sommes. Elle nous anime en per-
manence et c’est pour cette raison que 
nous avons attribué au budget du SIVU 
la somme de 105 000 €.
Malgré la baisse de dotations, priorité 
est donnée à l’éducation.

L’action en faveur de la jeunesse en est 
une autre.

Pour la 1re fois, nous avons distribué 
aux collégiens, lycéens, universitaires 
ainsi qu’aux apprentis un bon d’achat 
de fournitures de 40 € à la papeterie 
Pratx.
Nous considérons que la rentrée scolaire 
pour les familles n’est jamais simple et 
c’est une préoccupation qui reste récur-
rente.

Avec la rentrée, on retrouve les travaux 
et les dossiers en cours.
Ceux de la station d’épuration se pour-
suivent et seront terminés en temps 
et en heure avec la satisfaction d’avoir 
respecté les normes environnementales 
actuelles.
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Vie du village
Le Gîte du Château
La Commune vient d’acquérir le gîte du Château mis en vente par la Cave des Vignerons. Celui-ci occupe les premier et deuxième étages 
au dessus du caveau des vignerons et sa terrasse domine l’Espace Culturel Gilles pau.
Ce bien immmobilier de caractère a été acquis moyennant la somme de 110 000 € et un emprunt de 100 000 € a été contracté auprès de 
la Banque Postale au TEG annuel de 1,71% sur 14 ans. Les annuités seront remboursées par les recettes de location qui sont de 600 € par 
semaine en haute saison soit 90 € par nuitée.
Il est composé de 3 chambres pour sept couchages. Renseignements et location auprès du secrétariat de Mairie.
Cet immeuble vient enrichir le patrimoine communal au sein du Château. La décision a été motivée par le fait que la construction de 
l’Espace Culturel et du gîte avait fait l’objet d’une seule opération dans le cadre de le réhabilitation du Château il y a bientôt vingt ans.

Festival - La foire aux image #1
La Foire aux Images, 1er festival BD de Lagrasse, s’est tenue du 7 au 9 octobre dernier. Peut-être avez-vous vu des affiches ou des dépliants sur Camplong ?
Pourtant sur ces documents il est noté 8 et 9, et plus haut je parle du 7 ! 
Alors oui, le 7 il s’est passé quelque chose, c’était une journée uniquement ouverte aux scolaires. Les élèves de la classe de Camplong y ont participé, 
ils y ont trouvé plusieurs activités : visite des plafonds peints, fabrication de pop-up, atelier dessin et lecture, exposition et projections de vidéos sur la 
préhistoire de la BD et du dessin animé, exposition interactive... Bref ! De quoi leur faire découvrir le monde de l’image, du dessin et de la préhistoire.
Et puis les 8 et 9 octobre vous pouviez venir en famille rencontrer des auteurs de bandes dessinées, voir les expos, les projections, les plafonds peints, les 
conférences, les ateliers. Tout cela était gratuit.
Ce festival fût un grand succès avec beaucoup de visiteurs qui sont repartis ravis de leur journée.
Mais que vient faire cet article dans le Jornalet me direz-vous ? Il se trouve que cette manifestation est un partenariat entre les communes de Camplong 
et de Lagrasse. En effet les auteurs et les bénévoles du festival ont été hébergés au centre Paul Balmigère où ils ont pris leurs repas le soir avec les mets 
préparés par notre restaurateur du Clos de Mauzac. L’association la Foire aux Images a fait réaliser, par les Vignerons de Camplong, une mise en bouteille 
avec l’étiquette du festival. Et les invités ont eu l’occasion de découvrir les vins de Camplong lors d’une dégustation à la cave le samedi soir.
De plus parmi la liste des auteurs invités, il y avait le petit-fils de madame Lucienne Alquier. Fabien a été de la partie, ravi de son séjour en Corbières.
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Vie du village
Es la secada

Une sècheresse terrible sévit dans 
le département de l’Aude et plus 
particulièrement sur les Cor-
bières. Certains villages voient 
leur robinet d’eau potable coupé 
pendant la journée.
Le nôtre ne semble pas être 
concerné au niveau de l’eau po-
table. Par chance, la source de 
TERMES tient le coup ! Cepen-
dant, il faut faire ATTENTION 
! Un arrêté préfectoral interdit 
l’arrosage des pelouses et le lavage 
des voitures…
L’agriculture, la viticulture et 
l’élevage manquent aussi d’eau. 
Les vignerons viennent de le 
vivre. Justement le Conseil Dé-
partemental vient de lancer une 
étude pour retenir les eaux de 
pluie dans l’est du département. Il 
faudrait des pluies conséquentes 
pour rétablir le niveau des nappes 
phréatiques qui sont très basses 
en ce moment.

D’ailleurs, la fontaine de la Place 
en fait les frais, elle s’est arrêtée 
de couler fin juillet et depuis plus 

rien… De mémoire d’anciens on 
n’avait jamais vu ça, la doyenne 
du village Lucienne ALQUIER 
ajoute : « Pendant la guerre nous 
avons eu aussi une période de 
sècheresse, mais la fontaine a 
continué de couler, juste un filet 
d’eau… », Pierre TAUDOU, lui, 
affirme l’avoir vue dans le même 
état qu’aujourd’hui en 1948. 
Nous attendons les témoignages 
d’anciens de Camplong qui se 
souviendraient de toutes les « pé-
ripéties » de la fontaine.

Pour l’instant, il ne nous reste 
qu’à organiser le pèlerinage vers 
St Michel de Nahuze ou fleurir 
le petit St Michel comme le font 
certains administrés. La croix du 
petit St Michel se trouve à gauche 
du chemin du milieu quand on 
monte face à l’Alaric. Pour ceux 
qui croient, il est temps de lui de-
mander : « San Miquel dona-nos 
d’aiga barrejada amb de vin, mes 
mas de vin que d’aiga », « St Mi-
chel donne-nous de l’eau mélan-
gée avec du vin, mais plus de vin 
que d’eau ».

Une eau rare
et indispensable

Cela fait des années que le village 
de Camplong s’alimente en eau 
à la fontaine de la place qui fut 
construite en 1860.
Plus de cent années sont une ré-
férence sérieuse, et tous les jours 
avant le repas les anciens et les 
plus jeunes viennent chercher 
avec une carafe ou une bouteille 
l’eau fraîche en été.
Cette eau vient du plateau de 
l’Aouzi situé sur les flans de l’Ala-
ric, alors qu’autrefois elle prove-
nait de la Fount du Bois, posi-
tionnée à une plus haute altitude.
Mais pour la première fois notre 
princesse s’est endormie, avec elle 
ce délicieux breuvage, nous espé-
rons très fort que les prochaines 
précipitations réveilleront notre 
princesse plus que centenaire et 
que les camplonais profiteront 
durant de longues décennies de 
cette boisson naturelle.

Yvan



Une première expédition, à laquelle je n’ai pu 

participer, eût lieu en avril 2016 et elle permit 

de collecter du thé et des chaussettes à des-

tination des camps de migrants d’Athènes. 

Au récit de Frédérique et Jean-Michel à leur 

retour, je décidai de participer à la deuxième 

expédition en juillet.

Préalablement à cette deuxième expédition, 

une nouvelle collecte fût organisée répondant 

aux besoins exprimés par nos correspondants 

grecs des produits d’hygiène de base et du ma-

tériel scolaire. Cette collecte, de plus grande 

ampleur, s’est effectuée sur 4 collèges de Nar-

bonne, en centre-ville de Narbonne, sur la 

commune de Puisserguier (Merci Les Goula-

mas’k) et sur notre commune de Camplong. 

De plus, un  magnifique concert  fût donné  

par  nos  amis de la chorale du Chiffon Rouge 

au théâtre de Narbonne afin de grossir les 

produits collectés et recueillir des dons desti-

nés à financer le voyage. Nous partîmes le 13 

juillet pour nous rendre d’abord à Ancone sur 

l’Adriatique en Italie avec un camion de 9m3. 

Après 1200km, 13h de camion et une courte 

halte à Rimini chez nos amis Vittorio et Rosi 

qui nous ont hébergé, nous avons embarqué 

sur le ferry à destination de Patras pour  une 

traversée de la Méditerranée de 24 heures. 

Puis encore 3h de camion de Patras à Athènes. 

Disposant à peine de  trois jours sur place, 

tout était calé par notre amie Vasso, journa-

liste grecque en free-lance et proche d’Amélie 

Poinssot. Nous avons d’abord livré la moitié 

du camion au dépôt JRS (Service Jésuite des 

Réfugiés) dont la mission consiste à accompa-

gner et défendre les droits des réfugiés et des 

personnes déplacées de force. C’est d’ailleurs 

grâce à la rencontre avec Maurice Joyeux, 

aumônier de la communauté francophone 

de Grèce (dont la famille est d’ailleurs origi-

naire d’Ornaisons), que nous avons eu accès 

à JRS qui approvisionne les camps d’Athènes 

dont celui d’Hellinikon qui regroupe 4000 

personnes. Tonio nous attendait, nous avons 

vidé le camion ensemble dans l’immense 

dépôt tout en parlant le «globish» avec lui 
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Comment aider ceux qui aident ? - Récit

puis qu’il ne parlait que le grec et l’arabe et 

pas nous ! Nous nous sommes ensuite rendus 

à l’Hôtel City Plaza, où là, j’ai vécu d’intenses 

moments. Le City Plaza n’est pas un camp 

mais un ancien hôtel désaffecté et squatté par 

un collectif de libertaires qui, indignés par la 

situation et le traitement réservé par l’UE, a 

décidé de passer à ce qu’ils nomment de la 

solidarité agressive. Cet espace accueille 400 

migrants, principalement des syriens, des 

afghans et des érythréens et fonctionne avec 

des solidaires, des athéniens et des gens venus 

du monde entier ; essentiellement des jeunes 

désireux de s’engager. Nous fûmes accueil-

li par Yorgos, devenu notre ami et par une 

multitude de réfugiés, beaucoup de jeunes là 

aussi, qui nous permirent de vider le camion 

en un rien de temps. J’ai eu le sentiment que, 

contrairement aux camps, ce lieu permettait 

de préserver un semblant de vie familiale mais 

aussi, et surtout, de préserver un peu de digni-

té à ceux qui avaient tout perdu … J’y ai été 

en contact, au détour de la journée passée là-

bas, avec les migrants essentiellement les en-

fants que j’ai pu apprivoiser grâce à mon télé-

phone portable, mais aussi les solidaires venus 

du canada (un étudiant canado-iranien), de 

jeunes allemandes, une moins jeune italienne, 

des espagnols et un landais. Tous à la tâche, 

à frotter, nettoyer, et aussi préparer à man-

ger avec les hébergés tout en proposant des 

activités pour les enfants et des ateliers pour 

les adultes. Je me suis très rapidement rendu 

compte de l’état des besoins et compris que 

le matériel scolaire était à destination des 190 

enfants qui allaient pouvoir être scolarisés de 

la maternelle au collège. J’ai aussi vu la force 

et la volonté de ce collectif qui a vocation aus-

si de faire cohabiter des ethnies pas forcément 

enclines à le faire… Parmi eux, il y avait Kha-

lim environ 10 ans, assis sur une chaise qui 

me scrutait du regard, ne restant de l’un de ses 

avant bras qu’un moignon. Yorgos m’expliqua 

qu’il habitait Damas et qu’il se trouvait dans 

sa maison lorsqu’elle fût bombardée, témoin 

en direct de la mort de son père. Sa mère est 

toujours portée disparue à ce jour…  J’ai aussi 

compris que la solidarité était une forme de 

rébellion. Je n’ai depuis qu’une hâte : celle de 

pouvoir partir prochainement pour être un 

solidaire à leurs côtés l’espace de quelques se-

maines. Le jour de notre départ, nous avons 

voulu nous rendre au camp du Pirée qui en 

avril regroupait 400 personnes sous des tentes 

; le camp à notre arrivée était presque vide et 

une bénévole d’une ONG espagnole nous 

expliqua, que le port du Pirée vendu récem-

ment aux chinois, venait d’être vidé, à leur 

demande et avec le concours de la police et de 

militaires grecs de manière expéditive : tentes 

arrachées et vidées dans des containers et fa-

milles séparées pour être dispersées dans des 

camps moins visibles. Il semblerait que cette 

question de leur invisibilité devienne la règle. 

Enfin arriva le jour de notre départ et lors de 

notre embarquement à Patras nous fûmes les 

témoins d’une scène effroyable, traumatisante 

pour chacun d’entre nous. Alors que nous at-

tendions depuis plus de trois heures (puisque 

le bateau était très en retard) dans le port, vé-

ritable prison à ciel ouvert, ceinturée de murs 

de 4 mètres de haut et de fils barbelés, nous 

avons vu trois jeunes adultes en train de l’es-

calader probablement pour tenter de monter 

clandestinement dans le ferry. Deux policiers 

ont alors surgi d’un véhicule, matraques à la 

main, partant à la chasse à l’homme et une 

voiture en civil sortie tout droit de la  file d’at-

tente pour leur prêter main forte klaxonnant à 

chacun de leur mouvement… Une vraie bat-

tue… Ce sont là mes dernières images ; pas les 

plus heureuses certes mais qui ne l’emportent 

pas sur tout ce que j’ai pu voir en terme d’hu-

manité et de solidarités.
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Amicale Laïque
L’été 2016 a bien commencé pour l’Ami-
cale Laïque, participation au lancement 
des estivales avec la Mairie le dimanche 26 
juin. Nous avions réfléchi au projet d’ou-
verture du caveau estimant que c’était le 
meilleur lieu de rencontre, d’animation, de 
convivialité et d’échange. Nous avons fait 
la demande au président de la Cave des vi-
gnerons de Camplong M. Cyril Fito pour 
les mois de juillet et août. Ayant eu  une 
réponse favorable et avec une lueur d’espoir 
que cela marche, nous avons finalisé par 
l’ouverture du caveau le dimanche 3 juil-
let avec une exposition photos ouverte au 
public. 
Dans un premier temps, ouverture tous les 
dimanches de 9 à 13h  et de 18 à 22h. Nous 
avons proposé : café, thé, chocolat, jus de 
fruit et viennoiseries + 4 journaux ainsi que 
l’apéritif (vin uniquement de Camplong) 
avec à côté sodas, bières, eau plate et des 
tapas. Cela a très bien démarré et le succès 
a été immédiat au-delà de nos espérances. 
Pour assurer ce succès, nous avons mis en 
place des formules de petit repas à la portée 
de tout le monde. Nous avons pu servir une 
centaine de tapas et environ 250 repas entre 
le midi et le soir, et nous avons même dû re-
fuser du monde faute de place. Il faut aussi 
dire que tout le monde a joué le jeu, habi-
tants de Camplong, vacanciers de la CCAS, 
et des villageois de tous bords : Fabrezan, 
Ribaute, Lagrasse, Saint Laurent… 
Au départ, nous étions sceptiques. Nous 
pensions que cela marcherait peu, mais au 
fil des dimanches, nous nous sommes aper-
çus de l’engouement pour ce genre de repas, 
qui permet de se rencontrer, d’échanger, de 
discuter et de créer une réelle convivialité. 
Le lieu s’y prête à merveille, mais c’était aus-
si redonner vie à ce lieu magnifique. 
À cela s’est ajoutée l’ouverture le soir des 
manifestations prévues à l’amphithéâtre. 
Les gens se sont sentis accueillis, ce n’était 
plus un endroit froid et austère. Les specta-
teurs venaient un peu plus de bonne heure 
pour pouvoir profiter de l’exposition dans 
ce magnifique endroit et ainsi partager un 
moment de détente autour d’un petit verre.
On peut dire que ces 2 mois ont été positifs. 
À cela s’ajoute le bal populaire du 14 juil-
let avec retraite aux flambeaux et une paël-
la préparée par notre ami traiteur Marty.  
Malgré le mauvais temps, les gens étaient 
au rendez-vous.

Puis est venue la soirée du 5 août au terrain 
des fêtes où près de 300 personnes ont as-
sisté au repas de l’Amicale Laïque suivi du 
concert des Barbeaux. Ensuite le 28 août, 
la journée des peintres qui ne fut pas la 
réussite escomptée, mais qui a permis une 
rencontre autour d’un  bon buffet froid 
préparé le restaurant le Clos de Mauzac à 
Camplong.
Quel bilan en tire l’Amicale Laïque ? 
Positif !!! 
C’est une réussite et qui renforce l’idée que 
si l’on s’en donne les moyens cela marche. 
Mais cela prouve aussi, qu’il faut du monde 
pour aider à faire tourner le caveau le di-
manche. Nous tenons à remercier la cave 
des vignerons de Camplong de nous avoir 

prêté le caveau ainsi que la Mairie, la mu-
nicipalité et ses employés. Nous pensons 
renouveler cette expérience pour les mois 
de juillet et août 2017 avec quelques amé-
liorations du côté de l’information et de la 
confection des repas que nous proposerons 
à notre assemblée générale et continuer 
l’exposition de photos avec un thème à dé-
finir. Surtout redemander l’autorisation au 
président de la Cave de nous prêter le ca-
veau pour ces deux mois. Aujourd’hui, avec 
un peu de recul, je peux dire que cela fut 
une bonne expérience pour nous de voir les 
gens, discuter, échanger, dans un climat de 
convivialité et de faire vivre le village.   



En Bref

Atelier Danse Trad Folk

Infos Pratiques
Mairie
10 rue des Écoles
11200 Camplong d’Aude

04 68 43 60 72

Secrétariat :
lundi - mardi - jeudi
8h15 - 12h15
13h30 - 17h30
mercredi - vendredi
8h15 - 12h15

Cabinet Médical
58, avenue de Lagrasse
11200 Fabrezan

04 68 43 61 21

Pharmacie
5, avenue Café Peyrou
11200 Fabrezan

04 68 43 65 68

Nous repartons pour une 3e année !
Tous les mardis soir de septembre à juin de 18 h 30 à 20 h.
Les nouveaux et débutants sont les bienvenus. Danser s’apprend 
tous ensemble, puisqu’un bal est avant tout un lieu de rencontre et 
de partage intergénérationnel et non une scène de spectacle.
Marcel et Philippe sont là pour amener chacun au plaisir des bals.
Souvent Patric Vincent, musicien, les y accompagne.
Il n’y a pas d’engagement à l’année. 
Première fois sans frais. Participation aux frais 3 € par séance.
Nous continuerons à faire des mini bals plus ou moins mensuels en 
prolongement de l’atelier du mardi.
De projets pour l’année :
- Partager une soirée atelier chants et danses avec les chanteurs de 
Montlaur.
- Recommencer l’expérience d’un bal avec les élèves du conserva-
toire de Lézignan.
- Un atelier danses du Sud-Ouest suivi d’un bal avec le duo Nhac. 
Jeunes et talentueux musiciens qui font danser «à la voix». Samedi 
25 février 2017.
- Sortir aussi souvent que possible dans tous les bals des environs 
organisés par les autres ateliers de Carcassonne, Narbonne et Li-
moux.
et.... on verra bien d’ici-là !

Et si vous vous décidez, venez bien chaussés plutôt chaussures de 
sport ! Le sol est dur. 

Renseignements
https://sites.google.com/site/ ordansestrad
FACEBOOK @tradcamplong
ordanses@gmail.com
Téléphone :  04 68 65 53 79
Chez Catherine Ribo et Philippe Descroix 1 chemin des Répu-
bliques 11200 Camplong-d’Aude
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L’amicale Laïque lance son 
deuxième marché de Noël, 
le samedi 3 décembre 
2016 de 10 à 18 h à la salle 
Paul Taudou.
Prix de la place 10€ (le 
chèque de réservation sera 
rendu en fin de marché).
Repas pour les exposants : 
10€.
Tous les exposants sont les 
bienvenus.
Le soir, un repas dera pro-
posé au tarif de 15€ (gra-
tuit pour les moins de 10 
ans), suivi d’une anima-
tion musicale.
 
Pour information et ins-
cription s’adresser auprès 
de l’Amicale Laïque : 
Président Trinquier J-louis  
tél : 04 68 43 57 61 
Trésorier Auque René 
tél : 04 68 32 33 30

Marché de NoëlLes Estivales
On en parle !

Cette année encore les Estivales ont ouvert le champ de la culture 
au monde rural et du travail.
Avec notre partenaire privilégié la CCAS EDF, nous avons apporté 
une offre culturelle intéressante, variée aux camplonais et aux va-
canciers qui viennent à la découverte de notre territoire.

Les douze interventions culturelles ont été appréciées de tous. No-
tamment le « Duo presque Classique », le 80e anniversaire du Front 
Populaire, « les Barbeaux » et le documentaire « le Midi Viticole 
2 » qui vient de rafler un autre prix en cette rentrée au Palais du 
Luxembourg, le Sénat.

À noter que l’apéro vigneron avec la fanfare des Goulamas a connu 
un franc succès. 
Maintenant, il faut se tourner vers la 28e édition afin de préparer de 
belles soirées sous la chaleur des nuits camplonaises.


